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•'occuper de Dieu. Ne pouvoni-aous penser 
que ce ae eer* pa* pas toujours pour le nier t 

Votlt, i p.opos du mft.. d'homme Iv 
lettrée de Benjamin qu'il expos» ne* tdée< 
sur cette carrière, opposant srleutW'nes et 
littéraires, conseillant fi Benjamin qui 
l'écoute t arec ea tête d'une * dlt.il. de faire 
notj t". C. N., raeontniit ?rs débuts d'écrivain, 
û cln<ruante-cinq aus, sous l'œil de Pelletai 
qui, ea habit, cbemtae non boutonnée essaye 
«a valu, de ses doigt* crasseux, de mettre 
l u boutons et ae réussit quM noircir son 
plastron. — Ou verra du moins que j'ai 
ossaral 

Ici. M. Benjamin ouvre uuo parenthèse 
pour souligner t ai l'exemple de Clemenceau 
la difficulté que les générations ont de se 
comprendre entre el'es. Il respecte la sincérité 
du grand vieillard dan: son admiration pour la 
science, mais les jeunes ont découvert . utre 
chose a leur tour : un certain néant de décou
vrir. Et ils repoussent des théories philoso
phiques comme celles de Clemenceau qui doi
vent changer ou être remisées au abat de la 
réalité. 

La dtner. le merveilleux dîner préparé dans 
'a coJalne-salle a manger, par la non moins 
vnrrveflleuse cuisinière Clotllde s'achève. 
Clemenceau a parlé de la victoire. An***, 
ça n'a plus été Versailles? On était tro;> 
uorabreux. Une foire! Les héros ont été 
admirables. Mats beaucoup sont morts. Le» 
Français sont frappés d'amnésie. Ils sont 
f . . . inls: 

— Tout Uc même, M. le Président, pro
teste Bore. 

— A inoins que le hasard? Mais il u'y a 
plus d'enfants, sauf dans le Nord, où le 
froid conserve les bons principes. Je connais 
douze ménages sans enfants! Et les Français 
iie savant pas ce que c'est que les BocVies. 
HindenburR ! Ils le prenuent pour uu prési
dent, on nn général: c'est une sage-femme!.-. 

Oui, je sais, en France U y i L". jeunesse 
du Quartier-Latin- C'est U que j'irai mourir, 
vous savez. Curieuse, ee fte JCUJO*-«'~ Elle est 
réactionnaire- Elle a chassé uu miui.- .0 • 
i **aft Je pied il y a trois ans. Alors, quoi, 
< .'c*t-ce qui va se passer? Une tentative de 
!'« Action française »? J'espère bleu ne ras 
voir çâ. être « crevé t> avant Ou ta déll-
• luescence. en douceur, comme chez les 
H< mains qui se faisaient mourir au bain. 
Brland s'arrangera pour que e soit le plus 
i < luptueux possible- Je vois bien • vous vtmles 
•ne faire dire ;ue je ne suis pas royaliste? 
Bien *nr. Je ne crois pas plus au retour du 
roi qu'au retour des moulins s vent. Mate ce 
'lue je. . . (et ici Ckuiencenu a de la peine 1 
prononcer ce» mots), ce q-je je ne suis plnv. 
ith! malheur: il faut bien que Je 1° dise tout 
•jv ui*mf : Je ne suis plus démocrate! 

Et, dans sa chambre où U entre et dont le 
' . c;-t surmonta d'un crâne de tifrre — pis 
•le front, rien cpi'nne mâchoire, mia-re de? 
: arlementaire*. «lit-il dans une dernière et 
•'inble boutade — le Père-la-Vie toirs répon-

ssMl à l'intciroeatoire de ses hôtes leur 
•:onne quar.d même cette superbe eonsitrne : 
h eourajre! 

( 'est nu*si tnr ce mot ravoniiant d'énenrie 
qno M. Benjamin a voulu terminer sa confé
ra nre qui a pamkaaai, on le devine, son andi-
aîam A. T. 

Un Alltmand M livrait en Francs 
à l'tspicnnage commercial 

Il est de phi* arrêté pour vol* 
Paris, 30 décembre. — Un commissionnaire 

parisien envoyait, il y a deux ans, non fils 
terminer son apprentissage à Tessenrbeim, en 
Aîlemstrne, dans une grosse manufacture avec 
laquelle il était en relations d'affaires. Eu 
échange, celle-ci lui imposa un jeune Alle
mand, Rodolphe Koch, 25 ans. 

Ces jours dernier?, procédant àl'invontaire, 
de tin d'année, le commissionnaire constatait 
que 35.000 francs manquaient à sa caisse. Ses 
s.oûp'çons ce tardèrent pas à ee porter sur 
Koch. I! lui tendit un pièce en ne laissant 
dans le tiroir-caisse que huit billets de cent 
fr3cc?, dont U avait eu le soin de relever 
' »s numéros. Mardi matin, Koch, se trouvant 
seul, en profita pour ouvrir le tiroir à l'aide 
ci'nrje fausse clef et s'emparer des billets. 

Amené devant M. Garnier, commissaire de 
police du quartier d* la porte Saint-Denis, 
l'Allemand* fut fouillé. On retrouva Parient 
esche dans la doublure de son pantalon. Une 
i fvyuisition faite nie Saint-Oeorjres fit décou
vrir certains documents qui mettent ù jour 
les agissements malhonnêtes de l'employé oc-
ca?ionrj*l. Non seulement celui-ci avait volé, 
mais encore il se plaisait à fournir à la mann-
ia.-.'ure allemande les plus déplorables rensei
gnements sur le compte de son patron. 

Kn outre, les lettres eue le fils de ce dernier 
i Ire-^ait à Paris avaient été interceptées par 

Kêékt En même temps qu'il faisait l'espion 
commerrial, le voleur envoyait un double de 
ce; Missives à la manufacture allemande. 

UNE CRISE DE NATALITE EN ITALIE 

Mii.ju, .",0 décembre. — Le • Popolo d'Ifa-
>i.i » déplore le déclin du nombre de nais-
»MCM que l'on constat» actuellement en 
It .-.lie. 

La journal délare qui si l'état de eboso 
ai Ivarl n'était pas enrayé, une véritable ca-

>'ue menacerait l'Italie dans vingt ans. 

L'odieux attentat 
du forgeron 
de Feignies 

CE QUE DIT LA GRAND-MÈRE 

Â un de nos confrères qui a pu l'interroger, 
Mme Hubert, mère de l'épouse du forgeron 
de Feignies, arrêté à Vincennes ces jours der
niers, a donné des précisions : 

a On a dit que c'était vendredi dernier 23 
que mon gendre avait essayé de pendre ses 

i deux enfants, que cYtait moi qui les avais 
vues, et que j'étais allée les dépendre. Tout 
cela est faux. Voici les faits e aets : 

» Jeudi dernier 22, vers 8 heures du matin, 
j'ai reçu la visite de Céline Philippe, veuve 
Uelenle, qui est la voisine immédiate de mou 
gendre, occupant une partie de sa maison 
au* Buots. 

» Elle venait me prévenir que la veille an 
soir,— donc mercredi 21 décembre — vers 
19 •heures, Hubert étant ivre, après avoir fait 
un grand tapage dans la maison avait pendu 
ses deux fillettes à la fenêtre de la chambre 
à coucher, puis les avait dépendues presque 
aussitôt. 

» Il avait brisé plusieurs vitres, notamment 
à la porte, et était même allé en briser nue 
— remplacée dès le lendemain à midi — chez 
sa mère. 

» Je suis aussitôt allée chercher les fillette*, 
jeudi matin, vers 10 heures, et je les ai ame
nées chez moi. 

» Je les avais trouvées au lit tout hébétées. 
J'ai dû ramener -en voiture l'aînée qui «'tait 
malade. 

» Ici, j'a! pu constater, en effet, et je l'ai 
fait constater au\- voisins, que les dcu\ en
fants avaient des traces très nettes au cou : 
Ginette portait même à la gorge, en dehors 
de la trace de la corde la trace d'un pouce 
et d'une pression de la main. 

« Elles m'ont dit : « C'est caria qui nous a 
pendues. Puis il nous a enlevées de là... Il 
nous a alors mises an lit, nous a donné à 
boire et »'eet mis à pleurer, a 

» L'aînée, Mnjruettp, a ajoute qu'elle avait 
pu, quand son père l'a peudue, appuyer son 
pied sur un meuble qui était là. Et, en effet, 
elle était inoins marc,uée que sa sreur. 

» -l> = deux enfants racontent, comme la 
voisine Céline, que le père avait brisé verres 
et bouteil'es. » 

« — 
UNE R É V O L T E 

au pénitercier militaire de Calvi 
Marseille, 30 décembre.— POUT une raison 

encore Inconnue, quinze soldats appartenant 
J la section de discipline, eu garnison :'i 
Calvi Corse», se sont révoltés; ils se sont 
enfermés dans une chambrée et a l'aide 
d'one pioche, ont démoli la cloison do !a 
chambrée contigué dans laquelle se trou
vai nt trente autres disciplinaires. 

Cinquante soldats du 173' d'inrnuterio 
sont arrivés de Bastia sous le commandemeut 
de leur lieutenant-colonel et ont été aussitôt 
dirigés sur le lieu de l'énKaito. 

Les mutins viennent d'être réduits a la rai
son; mais il a fallu, pour se rendre maître 
de certains d'entre eu , enfoncer plusieurs 
portes. Une dizaine, considérés comme les me
neurs, ont été mis en cellules, les autres 
mutins sont en prison. Le calme est rétabli. 

• 
TOKIO A SON METRO 

Le premier chemin de fer souterrain d'Ex
trême-Orient a été inauguré vendredi, à Tokio. 
Il est construit sur le même système que celui 
da New-York. 

._ » 
Après avofr détourné 28 millions 
un négociant bordelais s'enfuit 

Son complice est arrêté 
Bordeauv, 30 décembre. — M. Boulesteix, 

juge d'instruction, instruit actuellement une 
affaire d'abus de confiance. A la suite de plu
sieurs plaintes parvenues au Parquet, le ma
gistrat instructeur a lancé un mandat d'arrêt 
contre M. Reday-Hachette, 44 ans, négociant 
en vins à Bordeaux, 5, place des Quinconces, 
actuellement en fuite et, croit-on, réfugié en 
Hollande, à qui on reproche d'avoir détourné 
des sommes élevées — 20 millions — qu'il 
détenait pour le compte de divers commer
çants. 

D'autre part, M. Ferbos, entrepositaire, 
quai des Chartrons, qui aurait tenté de cou
vrir les agissements frauduleux de M. Reday. 
Ha?hette en émettant cina chèques sans pro
vision, d'un montant total d'un million de 
francs, a fait l'objet, dans le cabinet même 
du juge d'instruction, ou il aavit été convo
qué, d'an mandat de dépôt 

- » 
Comment l'Allemagne disama... 

L'Allemagne dépense pour les lO.i.Ouo 
hommes de la Beiehswehr, une somme équ'-
valant i G milliards 400 millions de francs. 

La Franc? dépense pour les 550.000 hom
mes deson armée nne somme de 6 milliards 
700 millions de francs-

Autrement dit, l'Allemagne dépense 54.000 
francs pour on soldat, quand la France en 
dépense 12.000 

LtS ASSURANCES 
SOCIALES 

Un vœu de l'Union 
des Syndicats patronaux 

des Industries textiles de France 
La Fédération industrielle et commerciale 

de Koubalx-Touircolng nous coniniuuique ; 
Le Comité de l'Cmoo des Syndicats patronaux 

dea iudust.les textiles d* France, 
Api é» étude du texte relatif aux assurances 

nodules tel qu'il a été adopté i>nr le tt*nat; 
Considérant que ce projet, outre qu'il soulève 

do nombreuses objections et Qe tient pas compte, 
ac point de vue des modalités de fonctionnement, 
de l'expérience et des résultats acquis par les 
institutions dues A l'initiative Individuelle, con
sacre notamment à l'ôg. id des employeurs, une 
nienure «usai injuste qu illogique; 

Considérant eu effet que si d'après le isïstèms 
adopté par le Sénat, les difficu tés d'appucatiou 
de l'assurance gocinle — immatriculation du per
sonnel, prélèvement des cotisations ouvrières — 
incomberaient aux employeurs, ceux-ci, par con
tre, d'après le < 7 de l'art. 20, n'obtiendraient, 
dans les conseils d'administration des Caisses 
déiiartementaieg et primaires, que six mandats 
au moins d'administrateur contre I) au moins 
réservés s u assurés et deux aux praticiens; 

Considérant que la plus élémentaire équité 
commande d'attribuer aux employeurs une repré
sentation proportionnelle à leurs propres verse
ments, c'est-ft-dire numériquement égale a celle 
qci est réservée aux assurés eux-mêmes; 

Considérant qu'a cet égard, il y a lieu d'ia-
voquer le précédent du système alsacien-lorrain, 
d'après lequel le nombre des administrateurs 
patronaux et ouvriers est exactement propor
tionnel aux versements effectués par les uns et 
les autres, soit, pour les caisses-maladie, 1/3 
pour les employeurs et 2/3 pour les ouvriers, et, 
pour les caisses d'invalidité-vieillesse, moitié 
pour les employeurs et moitié pour les ouvriers; 

Considérant que si la présence de deux prati
ciens dans les conseils d'administrétiin des Càis 
ses est justifiée par les svis qu'ils peuvent être 
appelés à douncr au point de vue technique, il 
serait logique de leur attribuer un rôlt purement 
consultatif; 

Coasidérant également que le texte voté P " 
le Sénat dispose que les Caisses départementales 
seront administrées a l'origine par un cnseil de 
direction de dix-huit membres dont six metna-
lis'es. six représentants des Caisses mutuelles 
agricoles et six représentants des syndicats 
ouvriers; 

Considérant qu'il est Inadmissible que les 
cniDloyeurs et leurs organisations soient ainsi 
exclus des org"nismes qui seront chargés d'ad
ministrer 3 l'origine les Caisses départementales 
alors que tous les autres intéressés y sont repré
sentés; 

O nsidérant qu'il est regrettable, qu'en ce qui 
touche l'Invalidité-vlelllesse, il n'ait pas été tenu 
compte des critiques formulées tant de fois con
tre le résime de la capitalisation, le système de 
la répartition répondant mieux aux conditions 
actuelles dn marché financier; 

Kinet le taw: 
k Que toutes les modifications indispensables 
soient apportées ù ce projet et qu'on assure aux 
emp! yeurs, clans les conseils d'admiuistrntion 
des Caisses départementales et primaires, un 
nombre do représentants égal à celui des assurés. 
les doux praticiens appelés ft faire partie des 
conseils d'administration n'ayant que voix con
sultative; 

Que L. représentation des employeurs, dans 
les conseils d'ed:iinistrat:on d'origine des Caisses 
départements'!'» soit assurée, au même titre que 
cel'e des autres intéressés; 

Et vroit nécessaire de faire observer: que. s'il 
a-'hère pleinement an principe des assurances 
sociales', ainsi qu'en témoignent les nombreuses 
Initiatives prises dans ce domaine par les indus
triels textile?, on ne saurait équitahlcmcnt, au 
cas où satisfaction ne serait pas donnée aux légi
times demandes qu'il vient d'exposer, réclrmcr de 
lui. en faveur dn I.i loi, une collaboration vrai
ment efficace. 

AggpmS*f lg o r ô n ô f o l a 

de la Fédération du Nord 
des gérants de débits de tabacs 

La Fédération du Nord des Gérants d" 
débits de tabac du Nord, a tenu Jeudi, Il Lille, 
son assemblée trénérale. Celle-ci se tint dans 
la salle de réuuiim de la Mairie et fut prési
dée par M. Caurat, président de la Fédération 
Nationale. 

La caisse de cautionnement 
M- Caurat fit l'historique de la question du 

crédit dout l'idée première revient à la Fédé
ration du Nord : la preni.ère proposition re
monte au congrès de mars 1026 et le décret 
instituant cette organisation fut signé le 22 
novembre 1027. 

L'Etat, pour accorder un crédit aux gérants 
lors d'une commande, a divisé le pays on 
trois catégories : Villes à entrepôt ; villes do 
5.000 habitants et autres localités. 

Le montant dn crédit serait approximative
ment de 4-000 francs. Mais l'Etat exige na 
cautionnement. La Fédération va donc cons
tituer une caisse de cautionnement qui sera 
souscrite par 1rs gérants. Voila a qi;el point 
en est la question. 

M- Dompsin remercia M. Caurat de son 
brillant exposé et félicita les débitants d'être 
venus si nombreux. 

Entlu, il termina en faisant un appel au\ 
gérants pour que soit rapidement couvert"* 
l'émission de 20.000 actions faite par la Fé
dération pour la constitution de la Caisse de 
cautionnement-

La réunion fut ensuite levée. 

Conseil municipal de Tourcoing 
SÉANCE DU VENDREDI 30 DÉCEMBRE 

Le» travaux ferroviaires. - Le règlement de voirie et de salu-
(i rite publique. •• Les primes de présence aux sociétés 

musicales et chorales. - La discussion du 
budget primitif communal 

Le Conseil municipal de Tourcoing s W 
réuni en séance ordinaire vendredi A 18 h. 30 
•J l'HOtel de Ville, sous la présidence dy 
M- Pron, sénatcnr-inalrc. entouré des adjoiuts 

Le public est peu nombreux. 
TRAVAUX FERROVIAIRES 

Surtaxes locales 
Tour permettre l'exécution a Tourcoing, d'un 

ensemble de tx-vaux ferroviaires (e.éation' d u:v 
voie fériée sur le boulevard Industriel, étab.i:-
atment d'ube gare de déboid au Cymbale, substi
tution d'un pont au passage â niveau du tilleul, 
construction d'un passage inférieur au dro.t ce 
la rue de Bradtord, substitution d uu passage 
inférieur au passage à niveau de la rue du F.o-
eonl, il est indispensable de créer des surtaxes 
locale» destinées a les amortir. 

Leua étapes de travaux ecraicut prévues: lo 
première coûterait 11.830.0m fr.; la deuxième 
tf.900.000 fr. 

La contribution de principe ne lu ville serait 
de 10.400.000 fr. U est proposé a l'assemblée de-

1* Appo.ter comme contribution une somme de 
3.770.000 ff. pay.blc à la Compagnie du Chemin 
de fer. qui se chargera dune partie des tiavaux; 

2* Mettre à charge de la ville les autres tra
vaux; 

3" Emprunter a cet effet une somme de 
8.000.000 fr.. un emprunt de 1.800.0m fr. ayant 
déjà été rôalisrt en llUi. 

Le montant de ces emprunts serait remboursé 
en 30 ans, nu moyen du p.oduit cite surtaxes 
locales supplément-très; 

4" I'rélever la t,omme nécessaire, en cas d'in
suffisance, fur if-F ressources de la ville 

La question était venue dewsnt l'assembUe 
!"ouiiBunaie lors de la c'erniére séance mais avait 
été renvoyée. 

LE NOUVEAU RÈGLEMENT DE VOIRIE 
tk. Oron soumet i l'approbation de l'assemblé.» 

le nouveau règlement de voirie, réuniss-nt et 
rooidonnant b»s dispositions relatives à la voirie 
et i l'hygiène. 

M. Iskneis, au cours d'une discussion géné
rais, souligne la nécessité de prendre ces dispo
sitions pour obliger les industriels à récupérer 
les suies et demande la convocation d'une com
mission comprenant les industriels et ies repré
sentants de la Mun.cipalité pour trouver uni 
solution. 

M. Oron déclare que ce serait II uu effort 
Inutile. 

Le nouveiu règlement est adopte. 
LES STÈLES AU CIMETIÈRE MILITAIRE 
Au nom de la Commission des cimetières, 

M. Scalbert donne lecture de lettres échangées 
par la Fédération Amicale ..'es Combattant;, d" 
la Urcnde Guerre et l'administration municipale, 
qui avait décide de conserver I uniformité de ces 
Matas. 

an. Scalbert déciare que la Commission con
firme ea piemièrc décision. 

Après intervention Ue M. Arensma, qui estimait 
qu'une exe-vation aurait pu être p atiquée, M. 
Oron ré|K»nd que toute discussiou sera évitée par 
l'uniformité des sîèics. 

Après M. uitSteUin, M. Dron précise que K> 
but du cimeùere militaire est de rissemoler tous 
les corps «es bravos saus qu aucune notion de 
religion intervienne. 

Les conclusions du rapport sont adoptés à 
l'unanimité. 

POSTES ET TÉLÉGRAPHES 
M. Draa annonce que 1 oxper.onc'o a montré 

que le dvpôt des téiégr.mmcs est uul entre 22 b. 
et 3 b. du matin. Le service sera donc supprimé 
pendant ces heures. 

QUELQUES BUDGETS 
Bureau de bienfaisance. — Le projet de budget 

pour 1028 s'établit aius.: Recettes: 1.514.470 fr 
UBpénsôtri.aiti^CiàTr. 30. XxcAiôat ».'« rcccifci: 
4-540 fr. 40. 

•Les recettes dé 192S sur 1027 sont on augmen
tation de 20..'-fiiti i,-. Les dépenses de IMSS sur 
1027 sont eu aufnicntatinn de 24.340 fr. 85. La 
subvention de la ville se. ait de 8!>3.000 francs. 
Adopté. 

bureau d'assistance médicale gratuite. — lie 
total des recettes est estimé i 285.010 francs; 
celui des dépenses à 283.3!<t> fr. (Augmentation 
des recettes sur 11)27; 20.000 francs. Dépenses: 
24.440 fr. La subvention demandée est de 285.010 
francs Adopté. 

Hospices. — Hecettes: 5.-"57.244 fr. Dépenses: 
8AÛ&4U3 fr. Adopté. 

M. Georges Vandoorne réclame l'achat d une 
auto-ambulance pour l'Hôpital. M. Dion répond 
que l'achat est décidé et que cette auto sera pro
chainement mise en se.vice. 

ECOLE DES BEAUX-ARTS 

Quant au traitement des professeurs de l'Ecole 
des Beaux-Arts, M. Dron annonce que, pour 
étude, ia questi:ti est renvoyée à janvier pro
chain. 

LES SUBVENTIONS AUX SOCIETES 
MUSICALES ET CHORALES 

Le.3 prime» de présen-e seront dés^r.uus 
mcorpirées dans les subventions, qui seront, sui
vant cette décision. 
Harmonie Municipale 6.5m+1.200=7.7m 
Harmonie du Blanc-Senu... 2.500 + 1.200=3.700 
Harmonie La Fraternelle... 2.500+1.200=3.700 
Harm. de la Croix-R-juge. 2.5m +1.200=3.7m 
Haraon. du Point-Central. 2.5m +1.200=3.700 
Fanfare Les Intimes 2.500+1.200=3.700 
Fanf. cycl. de la Marlière. 3.000+1.200=4.200 
Harmonie du Brun-Pain, 

société nouvelle ayant un 

1.300 
ayant un effectif de plus 
de 30 membres. 

Harmonie Ouvrière, société 
ayant un effectif infé
rieur à 50 membres l.W» 

Crick-Sicks 2.700+ 300 = 3.000 
Orphéon Touriueunois 1.500+ 300=1.800 
Orphéon dos Travailleurs.. L300+ 200 = 1.000 
Echo de la Frcntière L300+ 2m =1.500 
L'Amitié 1.100+ 200=1.300 
La Mnse des Travailleurs.. 1.100+ 200=1.300 

Les sociétés seront dans l'obligation de répon
dre anx appels de la ville pour les cortèges offi
ciels; de donner quatre ouverts publics par an; 
de participer anx fêtes du V mai, 14 juillet, de 
la Toussaint, du 11 Novembre et â une fête 
annuelle de quartier. 

LE BUDGET PRIMITIF COMMUNAL 
Le maire soumet à l'assemblée, les propos-

tiens budgétaires pour 1H28. Le centime addi
tionnel passe de 2i.039 fr. 3» à 22.02a fr. 80, 
procurent ainsi une majoration de 428.500 fr. 

Chapitre des recettss. — Parmi les principaux 
articles qui seront en « augmentation >, sont, 
notamment: part de Tourcoing dans l'impôt sur 
le chiffre d'affaires, 80.000 fr.; travacx de fon-
tainerie, 400.000 fr.; Condition publique, 230.000 
fraocs. Eu e diminution s, l'on remarque: l'octroi, 
800.000 fr. ; usine d'électricité, réduction de 
2S 1.000 fr. 

La comparaison des recettes prévues pour 
1027. etproposées pour 1028 se traduit ainsi: 

lf'27. — Recettes: ordinaires, 41.810 fr. 83; 
extraordinaires, rt.0J0.ScU fr. 73. Total: 47 mil
lions 870.087 fr. 53. 

1928.— Recettes: ordinaires, 41.707.011 fr. 73; 
extraordinaires, 6.26*9.761 fr. 50. Total: 47 mil
lions 076.773 fr. 32. 

Chapitre des dépenses. — La cause principale 
des modifications apportées dans les crédits bud
gétaires réside dans l'application du nouveau 
statut du personnel municipal. 

En ma oratlon, on remarque: travairx d» l'ate
lier municipal (opération d'ord-e). 100.000 fr.; 
éclairrge des voles publiques, 70.000 fr.; Condi
tion publique. 138.000 fr. ; distribution d'eau, 
233.882 fr. t52; établissement de bains. 24.080 fr.; 
Théâtre municipal, 63.000 t'».: Instruction pu
blique, 347.218 fr. 83; Assistance publique. 
443.437 fr. 30. 

En dlminut'on. — Cn certaiu nombre de cré
dit:' disparaissent, soit que les travaux qu'ils con
cernaient ont e'te exécutés, s"it <jce certaines dé
penses sont ajournées. 

La proposition budgétaire des dépenses se tra
duit ainsi: 
Dépenses ordinaires 40.7T12.5S5fr.il 

• extraordinaires 7.100.073 fr. <U 
L'excOdeut de recettes est de. 75.111 fr. 54 

LES DISCUSSIONS 
M. Inghels fait icaaarajaat que l'atelier ninni-

cipal de réparations procure uu bénéfice annuel 
de 2.5O0.0OO fr. a la ville. 

M. Dron répond que <et atelier ne doit servir 
qu'a d î travaux d'entretien. 

M. L-̂ conlnck interpelle a propos du chiffre de 
subvention au Théâtre Municipal, qu'il croit trop 
élevé. 

M. Dron dit que ce chiffre n'est qu'indicatif. 
LE TRAITEMENT DES CHEFS DE SERVICE 

DE LA MAIRIE 

M. Lefebvre, conseiller municipal socialiste, 
demande au maire quels sont les calculs qui ont 
déterminé les traitements des chefs de servi'.-.?. 

M Dran. — Je ne peux pus entrer dans cette 
voie. 11 vous aurait été tscile Oe vous reo.-e 
compte de la situation. Il nous arrive des récia-
m- t-ions. A huis-c.os, je Vous donnerai des expii-
rationev. - , . 
• M. Lefebvre. -J- Je ne tien* pass'-&-*» séance 
poe-liqUe. - • ••••• ' ; .41IC!; 
' M.'îagnets, s'adresiant au maire: Nous avons 
eu en incident malheureux: si vous aviez eu le 
même langage, laffai. e aurait pu s'arranger. 

M. Dron. — Nous nous sommes trouves devant 
un r port et des modifications aux statuts consi
dérables. 

M. bciitte. — Si vous étiez venu à la réunion! 
M. inghels. — C est une antre quest.on! 
M. Dion. — Vous roules la soulever! 
M. ingiiels. — Je demande que certaines injus

tices soient réparées. 
M. Dron. — J'examinerai le cas des fonction

naires qui se croiraient lésés. 
M. Dhobelle. — On ne peut délibérer. Vous 

sfites qu il 0 y avait qui veni. i la réunion prépa
ratoire. Mais donnez des rapports! Vous avez 
refusé le débat public, ce qui ne s'était Jamais 
produit. Les organisations syndicales n'ont pas 
eu de réponse t je rois dans la brochure électo
rale de AL Dron, aux élections municipales de 
1025, qu'il reconnaît le droit syndical M. le Maire 
< passe les organisat-ons syndicales par les 
fenêtres » et dit: o Je n'ai pas â leur répond e», 
alors que son parti s fait sien le programme-
manifeste de la C.G.T. 

M. Dron. — Votre observation ne touche pas 
cirectement an budget. Je répondrai en temps 
opportun et d'une autre manière. 
LA LUTTE CONTRE LA TUBERCULOSE 
Au sujet du Dispensaire d'hygiène socia.e. 

M. Dron rappelle la dernière intervention de M 
Delobelle relativement i la lutte contre la tuber
culose. Il parle d'une lettre adressée au préfet, 

| ù qui il répond que Tourcoing dispose d'un Saua-
I torium et d'un Dispensaire que le département 
I et la Ligue du NorJ n'ont jamais connu ni eneoo-

• M. Delobelle. — On ne peut pas répondre par 
le même égoïsme. 

M, Dron. — Si le département uuus yviHandi-
uo crédit de 23.0X10 fr., la question est déiieau. 

M. Dron expose les difficulté» reucoiitrêc» poni 
le Sanatorium qui, en 1928. procédera à «ne 
démonstration d'où il serait heureux qu'uu ÏCCUM! 
résulte. Mais il faudra qu'on adopte les DouveMo» 
métUofes, les anciennes, estime-t-il, ne c/onn.-
ront que des résultats improbables. 

M. Delefeelle. — Votre présmee serait utile uu 
Comité du No.d. 

M. Dron. — on me considère comme un empê
cheur de danser en rond! Ou ne m'a jamais offert 
une place. 

M. Dron clôt la question en annonçant qu nne 
lettre sera envoyée au préfet. 

LES SUBVENTIONS SYNDICALES 
M. Kiaaen renouvelle sa protestation fài'e 

lors du dernier budget, afin que le» subventions 
soient calculées au prorata -Jes membres des syn
dicats. ". Je ne vois pas de couleur», mais de.' 
salariés s, ajoutc-t-U. 

M. Dron. — lYaejaaB votic '\mande, qui en." 
renvoyée a la Comaiissiou. 

LE CAS DU CHEF DU SECRÉTARIAT 
DE LA MAIRIE 

M. Delobelle. — Nous protestons i propos ei-i 
cas du clief du secrétariat de la .Mairie, qui n'a 
pas été mis d ofii •<: a la retraite, en vio.auon d> 
règlement de la Uassaa de retra.ie:-. Couiu>c:;t 
spp.Kiuer une liquidation de pension alors qu ut 
cnef a un e titre intérimaire » et que vrs>-jl-»is ciu 
perbomici il e-t un eue: auxi.iaire. Nous votous 
contre le traitement, sans fâi.e de ueraônualii'.' 
et suivunt le regumcut ctaoli en juin Ùti'i V'i' 
M. Dron lui-même. 

M. Dran. — i.c rapport est clair. La rctra.tc 
sera liquidée dans la prochaine séance. **"J 
besoin, pour nos gruiï.-s travaux, d'une expé
rience administrative qui me suppléera. Von? 
allez p.us io,n. Si le Conseil vous suivait, a 1? 
pavé retombe.ait s-:r le no» des employés ». Js 
ne peux lais-ser ce bureau sans chef et je serai» 
obligé dt chercher au dehors, à la Prélecture ou 
aibeurs, un employé. On permettra à un employé 
de la .Mairie de Tourcoing de viser i ce poste. 
Vous n obtiendrez pas de moi qu'un enJiiioyJ 
atteigne ce titre di six moit! 

M. Oelebelie. — Lu attendant, le chef U 
secrétariat reste. 

M. Dron. — 11 est A la retraite. 
M. Inghels. — Ce serait d.minuer la valeur i'i 

sociétaire général. 
M. Dron. — San: Non! Pas de secrétatrs 

général c'ans cette affaire. 
M. Inghels. — Vous partez d'un mauvais prin

cipe en violant le règlement. 
M. Dron. — Don: Je demande qu'on main

tienne k- chiffre. 
M. Scritie. — Avant la I tan CI, M. Delob"!!.) 

a demi.ndé mon avis. Il s'agi. d un chef de ser
vice, ce n est pas à nous à voir, mais au maire. 

M. Inghels. — Si vous n'avez rien a voir, 
nous ri. 

M. Dron. — Le chef du secrétariat s'occupau 
des expiopriations. 

M. Deioosiis. — Combien de temps restera-t-il 
à la .Mairie? 

M. Dron. — Je ne dis rien de plus. 
LE VOTE DU BUDGET 

M. Dron met ci a^ord au voix le traitement ci» 
ebef d'i aacrttariat. A mains IcvJes, le chiffre est 
votù par la r.iaj niu- radicale; Ire social.stcs 
votes» coût e. 

M. Deiobelie. — Voci verrez les inconvénients. 
l 'uni salai da bsafejei est voté ù l'unanimité'. 
M. D.-on déclare la léaasja levee à 10 h. 4ô. 

ÉPILOGUE DU DRAME 
DU CHATEAU DES HOGUES 

11 f a trois ans tié.ifl, M. Lucien Deube!, 
iugénieur. ^'lô. limbourg Balnl-Ilonoré, ù 
Paris, était victime d'une tentative de meur
tre de sa femme, Dec Watterlot, qui le bles
sait d'un coup de t'^sil au château de* 
HoRiies. a Froborvllle. 

La (cmtna fut ucqtiltti'-c par la Cour d'as
sises de la Seine-Infér.eurc, et le divorce 
s'ensuivit-

Après le drame, IL Deubel informa lo 
ministre des Régtou libérées, que sa femme 
avait réclamé' dos dommages de guerre 
exagérés pour des propriétés sises 3 Orebics. 

M"* Deubfl répondit nue . son es-oàari 
dvalt été "son mandataire, et son ëtmrvlice 
dans la conTectlou ries doss.ers miijoTé?r 

Tous d<ni.< . calent attribué une yaleu. de 
près do trois millions a des biens couverts 
en 1914 par une assurance de i.0.000 fmac; 

L'Etat, sur la plainte du préfet du Nord. 
se porta partie civile et l'affaire est venu? 
devant le tribunal correctionnel de D'Uni, 
ul a reurin jeu4i son jugement. 

l ' e s - M " r» -ibf I es! i i, o - ' - | êmt 
mois de prison et son mari à un mois, tous 
deux avec sursis. Ils sont en outre condamné'.' 
chacun A 3.000 francs d'amende, solidaire
ment an remboursement de 121. uO francs 
ft l'Etat, 11 enfin â la déchéance des trola 
quarts des droits a dommages de guerre. 

LES TRAVERSEES PARTICULIERES 
SUR LA LIGNE DU MONGY 
AU NOUVEAU BOULEVARD 

Par arrête en date du 21 décembre 1027, 
M. le Préfet dn Nord a décidé que les rive, 
ralns de la route dêirartemental. n* 27, 
autorisés à établir des passages partiecl'.or* 
au travers de la ligne de tramway exploitée 
pur la société « l'Electrique Lilie-îlounalts:-
Tourcoing •>, restent seuls responsables des 
accidents pouvant résulter du fait de ia 
traversée' des voles du tramway. 

• 
LES SOUVERAINS BELGES A ST-MORITZ 

Saint-Moritz, 30 décembre. — Le roi et la 
reine de Belges, ainsi que leur suite, sont 
arrivés à Saiut-Maritz. 

DERNIÈRE HEURE 
AVANT LE RETOUR A LfTALON OR 

U s iY- — fc M Pohicaré 

l'avis, SO. déceanbre. — Selon c L'Intran-
.-i.' nut », M. Polnearé. Interrogé t Tisane 
tir Conseil dira ministres de ce matin, snr 
une Information de source anglaisa suivant 
laquelle U prendrait des meanrea avant le 
in janvier ponr la retour a retalon-or, a 
i «pondu: a Ja vooa autorise t dire que tontes 
re* lu formations aont da la para invention.* 

• 
LA BANQUE DE FRANCE 

Et ayarahoaj de coasotidatioa 
ia la fc» 

Home. 30 décembre. — La fait que 1» 
Banque da France a participé ponr deux 
millions da Uvrea aterUng ans opérations de 
consolidation da I» Ure est favorablement 
comment* a Borna. 

Toutefois, ea fait n'a été connu qu'a la 
lecture da* Journaux français. 

Une femme mariée a le droit 
d'exiger de son mari 
no domicile distiect 

de edm* de ses beaux-parents 
Part*. 10 déeembre. — Cna tomme msrtéV 

a-t-aHe la droit d'ealger d* «on mari un 
domicile dlntlnrt d» celui de se* beaux, 
parants» T»IW *«t la qwesflo» qn'avalt » 
iteoartrt la qnatrl m» chambre du tiihana' 
ot a» présentait <* eaa anleaat. 

On* Jaoao femme avait quitté la dnmtrll.-
conjugal, pare* qu'elle n» pouvait n'entendre 
s*** ea bat la iara qui habitait avec la m»-
nago. Bon nanti, alléguant la crise dn lose-
maat. eoueédsjrnlt cet abandon comme tnj-i-
rl«ur et demandait le divorce. 

Le tribunal a débouté U- mari 'V: .-a 
'isoaaud*. attaodn a-t-fl dit, q t» Veaeenco du 
laajrrtf Oj été dq touje tomv* qu* l'bommo 

doit quitter son père et sa mère ponr s'unir 
A sa femme, que la prétention du mari en 
présence d'nue Impossibilité morale d'habi
tation commune de préférer demeurer avec 
ses parents et de ne pan donner t sa femm? 
de domicile conforme a ses facn.tés et é son 
état, constitue nn manquement grave aux 
obligations de l'article 214 dn Code civil. 

Le tribunal a prononcé la séparation de 
corps des deux époux, au profit de la Jenue 
femme. 

• 
LES GENERAUX NOLLET, DUPORT 

TARGE ET PH1LIP0T SONT MAINTENUS 
EN ACTIVITE DE SERVICE 

Parts, 80 décambre. — Par décret vendu 
sur la proposition du ministre da la Guerre, 
le Conseil dea ministres entendu, sont main
t e n u an activité pour l'année 1928 et placés 
hors cadres dana les conditions de l'article 1" 
d* la loi du 26 décambra 1027. les généraux 
de division, membre* du Conseil supérieur 
do U guerre, dont la* noms suivent: Nollet, 
Duport, Targa at Phlllpot 

» 
Une mère atteinte de folie 

plonge son garçon de sept ans 
dans nne fosse à purin 

puis couche le cadavre sur un lit 
Bennncon. SO décemh-e. — Depn's In per't 

d'nn de. se» en'ents. M"* Tonrnt r -«e1... 
ra'riratrW de B"*«mlox. 44 nns I '• 
miette n (te* Mnifjra; s* de inr rtére L'«i4i« 
noir, tand » q*w sotl ma I et «e« déni enisnt-
prenaient leor'rapan. aile ans.ima qu'elle 
allait porter Ju levain cbes»one voisine. Sou 
Jeune Dis Huberu '< ans, quitta la table et 
t'acconisafna. 

Quelques heures plus tard. M1** Touruler 
rentra, portant le petit Hubert, qu'elle déposa 
rar un Ut. Au bout d'un Instant, uc le voyant 
pas bouter. la MUo afuée do la cultivatrice 

s'aperçut crue son frère ne donnait pins signe 
de vie et avait la bouche pleine de purin-
La m.'re avait dû Jeter l'enfant dans une 
fosse située pr?s de la maison-

M " Tournler, arrêtée et Interrogée par le 
juge d'Instruction de Besançon, est demeurée 
muette sur le drame. Elle semble atteinte de 
folle et sera soumise a un examen mental. 

Un étudiant tue sa cousine 
et se suicide 

Toulouse, 30 déttanbre, — A Balma. 
banlieue de Toulouse, \M- Joseph Pailles, 
vingt ans, étudiant en droit, a fait irruption 
dans l'appartement occupé par ses cousins, 
les époux Barbe, et sans mot dire, U a tiré 
deux coups de revolver sur sa cousine, dont 
U était très épris, puis il s'est tiré, une balle 
dans la tête. 

M"' Barbo a été tuée sur le coup, et lo 
meurtrier, dont l'état est très srave, a étS 
transporte- a l'Hôtel-Dieo. 

SAUVETEURS RECOMPENSÉS 
La Haye, 30 décembre. — Le Gouverna-

ment français a décerné la médaille de sau
vetage en argent au capitaine, an premier 
officier et aux cinq membres de l'équipage du 
navire néerlandais < Woldyk », de Rotterdam 
qui. en novembre 1926, dans des circonstan
ces périlleuses, ont recueilli trois hommes dn 
sloop français t Gabi » *o port de Palmpol. 
qui avait fait oanfrape-

UN AVION ATTERRIT EN PLEIN DÉSERT 
EN ASIE MINEURE 

Ri I*d '(i aXtlanB e. — t'o nvlon du ser 
. •— '. e ' a're Ifdasi ». nn.vnnl an radl" 
r«'.-' nu'Oir expédié Par I» pilote, été eou 
tnint d'atterrir-dan» le désert, a environ 
3 L 0 kilomètre* a l'Ouest de Bagdad. Plu
sieurs avions effectuent dea recherche*. 

» 
LINDBERGH AU HONDURAS 

Belizc (Honduras britannique), 80 décem
bre. — I/avtaetw Lindbergh veuant du Gua
temala, n'atterri H BeJizc. 

U TEMPETE FAIT RAGE A CAMARET 
Donarnenez. 30 décembre. — Le tempête 

fait rage a Camaret, cansant d'importants 
dégâts parmi les viviers flottants dont plu
sieurs ont été brisés. Quinze cents langoustes 
se sont échappées. 

De nombreux vapeurs ae dirigeant vers la 
Manche sont venus s'abriter en rade, en 
attendant une accalmie leur permettant de 
continuer leur route- AT.eun bateau de péchc 
n'a pu sortir du port. 

Ure tempête sévit 
sur les côtes orientales du Japon 

Cinq cent* maisons d'Akita sont détruite* 
et de nombreux vapeur» ont disparu 

ToWo, 30 décembre. — Cne terrible tem
pête fait rage sur les côtes est du Japon. 

La ville d'Akita, sitnée au nord de Tokio, 
compte plus do 500 maisons détraites. 

On est sans aucune nouvelle de plusieurs 
dizaines de vapeurs-

TROIS SOUS-OFFICIERS ALLEMANDS 
EN MISSION, ESPIONNAIENT EN BOLIVIE 

Buenos-Aires, 30 décembre. — Suivant des 
nouvelles de La Paz, trois Bous-oi'ticiers alle
mands, appartenant à la mission d'instruc
teurs à Dantzig, out été par décret ministériel, 
renvoyés devant un conseil de guerre sous 
l'inculpation de haute trahison à l'égard de 
la Bolivie. 

• 
UN FORMIDABLE INCENDIE 

DANS LE PORT DE NEW-JERSEY 
New-Jersey. 80 décembre. — Un incendie 

•10. eroli-on. é une explo'lon di- péimlc vir 
une letée a Ne«-Jeri>sy. a détruit lenx 
Jetées: le paquebot • Seneca • venant 
d'Ecosse, plusieurs aile*g** et a forte ment 
endommagé deux Immeubla* donnant §J* le 
fleure Hndaon. Les dégâts sont évalués a un 
million et demi de dollars. 

COURTES DÉPÊCHES 
_ 4a» inscriptions es. WQas-lntt/s* • 

Le jeu de« rtclussnt» ttlt dn mems cou? U. G'.o'2 
preVd»nt de l'Institut de rYsoe» pour 1*M. 

— A Unsgas, ont «ntante «Uni intervenu» entre 
le» msttres hnprUB»nrs »t 1» 8yne»t de» «ovriers, 1* 
«T»V» d» l'lmprim»rl« «si dnrait depuis troi» eemeiaes 
» pria fin. 

L» colonel brtvsté Basst, commandent 1» ISO» 
B*elm«nt d'IoUatoria. est nommé attache ailit»ir» 
an,raa de la Ktation da France a Bebrrade. 

— A Manama, le Serric» da I» S»rete » «ppréhea-
dé Miurlce Onstin. Ï7 «na, interdit de séjour, pln-
i.enrs foiscondirné, «nien- de )'»3rre»«ion commiM, 
U y a quelque* jonre. dan» :« boutique de M. Ber-
thelot chanjeur, rue de la R*M»bl!q»e. 

Continuant leura méfait» d»n» la p:sine du Forw. 
les de'vaiieeur» d<" *ill»« ont pAuétré. s V w i t e , citn» 
une maison «»p»rten»nt i M. M»reron. hinquit.r t 
St-Etienne. Toute» le» pièce» ont été »isit6« ei œiees 
* «ac. 

— A Gland, petite commune dn Tonnerms. un ta
bleau attribué 4 W»tte»u et repf'tentsnt une « Ber
gère fardant ees mouton» » était reaté d»n« les locaux 
d on presbytère inoccupé depuis deu.T an». Le maire 
du rillage. un cour» d'un» visite, a constat» la dispa
rition de cette o?uTre. 

Le président de la Banque d'Etat russe eet arrivé 
à Berlin et s'est entretenu ave» différents ciid» da 
1» ânauce allemande. 

Dernières Nouvelles Régionales 
UN AVION DE LA LIGNE LE BOURGET-

CROYDON EST CONTRAINT, PAR LA 
TEMPETE, D'ATTERRIR PRES DE 
BOULOGNE. 
Boulogne-«ur-Mer, 30 décembre. — Ven

dredi ver* 15 b. 10, nn avion anglais de la 
ligne Le Bonrgct-Croydon n'a pu continuer 
ea route en raison d'une forte bourrasque de 
vent. L'aviateur Blrkett a voulu descendre 
mais l'atterrissage a été quelque peu brusque 
et l'appareil est venu «'abattre dana une car-
rli're. L'hélice est endommagée. Le pilote et 
ses passagers sont Indemne*. 

DEUX ENFANTS MEURENT 
• «BOUILLANTES 

A Calai*. — Dn terrible accldeat a'**t pro
duit en** les époux «ailly, droguiste*, ront* 
de Boulogne, t Calais. Appelée par de* 
clients au magasin. M " Sallly avait laissé 
sur lo carrelage de sa cuMne une bassine 
d'eau ïoulllaute dans laquelle tomba on 
Jouait ta petite fille âgée de.l5'ino»e. La 
paru n o enfant u succombe dans tl'iUiMbles 
souffranees. 

A Maubeage. — Mm" Nesen, demeurant ruo 
de l'Ermitage, A Msnbeuge, avait commis la 
même imprudence. Son dis René. 3gé do 
S ans, eft tombé dans un récipient d'eau 
bouillante et fut brnlê sur tout le corps. Le 
petit a succombé des suites de ce pénlblo 
accident. 

Dernières Nouvelles Sportives 

AUTOMOBILISME 
SUR LA PISTE DE LINAS-MONTLHtBY 
M. et Mme Deiey, "oncinuant leur tentative, 

ont parcouru 4.000 kilomètres en 58 heure», 
30 minutes, 6 secondes; 3.000 milles en 70 heures 
5« m.nutes; en 72 heures, 4.8US ki.omètres. O-
soir, la ronde te poursuivait nerm-lement. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
du vendredi 30 décembre 1927 

CUI UNS 
LrvSBPOOL, SO dstesikr*. 

Vente?. S.000; importations. 3.400; Aaasricain, 
htano Si Brt'ailicn, lituMe 2; Egyptien, i. 

KEW-OBLBAKS, 30 décassbie. 
Cotons Middlln» Upland. _ D.spoaibia, l».»ai — 

Cotons k terme : Sur janvier, 1».«7; mars, l».*7-«0; 
mal. 19.M-49; juillet. 19.ÎO; oetohra, l«.M; décem 
bre, incoté. _ 

KEW-TOEK, 30 d|o»»j»jn 
01V0TVU. — Cotons atlddUag Upland. — pkspo 

Bible, ÎO.10 — A terme : 8nr janvier, 18-fll SJ, 
février, 19.66, mar», 19.70-71; avril, l*.77; mai. 
19.SÔM; jnm. 19.83; juillet, l«.7i-77; aeftu lOi»; 
•eptembre. 19.37; octobre. 19.18; sovembre, 19.21; 
décembre, iocoté. 

Bscsttas. — Aux porta da l'Atlantlqoa, 7.000; ani 
ports da Oo!ie. 12.000; aux por-.s ds PariAqn», asile»-
dans lea vil es 4» lintér »or, S.OJO. 

i.x. o.t»tlon». — Puai 1» flranue Situioa 11.000 
France »t O n o n l , 13.000, panr t* Japoa. 9.000. 

Marché des changes à ? Etranger 
d* vssdraii M décaasbr» 1MT 

Losdrea : 8»r Paris, 134.0*; BruaUsa, M.*»; B4X 
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